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LE OILE D'ISIS

L'INITIATION

Ce que la ci nce oc nllc apIlle
1 lL'al compren l ut l'In vi ibl, im­
Dl nse vari' té de malièr i c il L ­
se l la cr aHon sont pén lI'é s cl 1 1 rit
à des degl" ditTércn , m i au une
d Iles n esll'Eslrit ; celui-ci ne se ll' u e
à 1élat pur que dans ce qll l'E, an1rile
a elle le r )"aum des Li U.·, on n
po 'don pas d étal n 1 ur mc urer
Les diver pourcen.larre cl cond nsa­
li n de la mati' l' et l, Ion xi l ,
mai dan un plan ncoro inace ibl il
notre int lligence, lc plan cl 1 Dl ['

noll' point de vue relatif d lCI'­
ri DS, notre matière physiqne est la l lus
d nse, m i au point de vuc uni l" 1
il xi te bcauconp de plans lu d fi '

qu le nôtr ,
~ lym 1 O'iqucment le mot {( irai

io:ne toute Jc e. p ~ce r(U' qui
agI eot par 1'0 la li n, pal' parnho/'
par onde ; les <! 11 'ien. occullisl . nl
a~ J?liC[l1é ce mot à tontes 1 Spll\l'C in­
YI Ibles, à ause de leur tl Pf'iOT'i 1 an­
th i le ou manati ni te.

Il faut i ntifier lan cl l, n t
a liC r plu de r Jan 'le in \ L ibl
de orp '[ les Yi -ihlc ; il n
la c pa p . l'cr 1 catal O'uc!' n

. 0
.'lstence.

, Les êlr s créés, depuis le vibrion
JU qu à la nébuleu en ~pr nant
l u. Je Lals p , hiqu , peuy nt , e

11 id 'l'cr comme sla iqu ou d 'fla-

n i ue, [' po u cn m n, n 1

ail i par e.'cmpl , un homme l illlm ­
bile, il "\ it cependant, il J'cp.' ~5cnl un
planète s il agit, il. vit n ore, tuni.
al l'S son acle est analoO'ue il. la vi d'un

liché. C

ont e
linuel : 1 homm

1 yoyag'; tout v
Lure; tous l'lI'

('1 sauLI' ,don
LelTe ra nc d s o'crn: n in' rau .
v'O'~taux, animaux, humain, g'l iau.:
ID l1Laux magn ;liques .lc. et Il n
re oil autanL de tous les c ms de r nî­
ver.
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Cc culte n'a pas à s'opposer à une
forme cullu He quelconque il est cu­
lement L' m nation et l'ada talion r: mi­
Hale du culle auqu 1 e rattache la famille
qui le pratique.

i ceU famille sL catholiqu les
pfi l'es ct la m'dU lion fnile en com­
mun une C i par 5 maine Cl'ont la b se
de ce euH,

i la famille e t r'otestanle, la lecture
el le commentail'e de la bible, la c m­
munion au pain l au "vin urront for­
mel' la ha e de la ratiqu ,

uoi qu'il en it) on tir r'a dc Ue
r tique un fOl'C -piriluçlle eonsid .ra­

bl.e pOUl' 1 gu 'l'i on de malael ,le
s ulngem nl des cl espéré et le déve­
lop emenL dc toutc action 1il:iluclle,
. es brèv s note onl pOUl' but de déve­
loppe!' l un e vu' pré lés au c n-

l' de l' culli m et ui demandait
un cxplic tion p rliculi' r ,

a prati u eu Cl 1 rendra da antage
que bien des page dc dêv loppemcnt.

PAPUS

Nous prions nos abonnés de vouloir
bien renouveler leur abonnement
afin qu'ils n'éprouvent aucune illter~
l.'uptïon dans le service du Journal
et dorénavant adresser toutes les cor~
respondances, mandats-poste à !\il. P.
Chacornac, gérant du Journal.

Nous pub!" l'ons le moi prochain lut

article analytique de noire trè émin nt

collaboraletll' Jlll 18, sur le dernier
ouvrage de M, L. rI Larmandie, et qui a
pour titre

U ESS 1

DE É UR ECTIO

AVIS Il\IPORTA T
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Nous baignons donc dans l'Invisible;
nous sommes l'un des canaux les plus
importants pal' lesquels 1Esprit de. la
Terre reçoit dc nouvelles formes de vie,
et en expédie; notre mi ion est donc
u'ès grave. Lhomme tel,'reslre ur 100

parties, Il a 99 dans 1Invisible, et une
eulement dans le visible; notre e prit,

qui comprend peut-être des milliers
d'organes fluidiques, agit dans cet Invi-
ible tant terrestre que cosmique, y

cherche y vo age, s y nom'rit, et le col­
U e: il ne faut donc pas le lancer à
L'a" eugle dans cet océan, el il importe
de bieu choisir sa boussole.

En effel, touL tl'avail a pour eO~el de
nous rapprocher du but. que nous avons
choisi; ce but, notre idéal, est un dieu;
car tout le subjectif e tla corl'e pon­
dance cl un êlre objectif' et ce tl'avail
a comme dernière conséquence de nous
incorporer à 1être de ce dieu: omme
la cellol -végélale tend -vers la "ie ani­
Inale et l'atteint quand unc bêtee l'est
assimilée comme aliment: le processus
est pal'tout analogue.

N ott' xislencc tout enLière, jusque
d ns se plus vulgaire manife tations
doit donc ten,<,h'e vers la fOl~me de vic la
plus haute ver la yie élel'nelle: qll est­
ce que c LLe del'ni' l'e? 'cst le sacrifice
c nstaut d'un pour tous, de tau pOUl'

un, de Lous pOUl' tous. C'est l'Amour
qui est le Centre des ccntl'CS . c'est donc
ft l' n..l lU' qu'il faut r ndre un culte

ivanl. Il agissant, en ensanl, en b",a­
aiHan our lui.
Les nll"alnement ~s lél'ique ont

donc d trompe-l'œil, cu ce ens qu'ils
ne sadr 5 cnt pa au centre de 1 homme,
mnis à un dc ses organes externes: ma­
gnétism , mental, psychisme, etc. Le
jardinicr qui coupe des f uilles t des
rameaux pOUl' 1 Lcnir UllC fieUl' belle et
monslru use mais éph .In' re, fail ommo
1initié qui tue en lui tell ou telle forme
de la vi ,1 énergie sexuell pal' exemple,
pour la sublimer en une facullé plus
l'~re: celte faculté ne s~l'a pas viable
nI saIne.

Ainsi il ne faut appeler à son aide
Rl1CUDe r .ature, aucun adepte aucun
sage aucun saint, aucun géni ..l.UCUll
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:).l'change : toute créalure est, parce que
cl'éature, capable d'crI' Ul': il ne faut
appeler que Dieu, et l'appeler d'une
façon vivante, non seulement pal' le
désh' mai au si et surtout par 1acte.

Toute créature même la plus élevée,
est chargée de chaines du temps et de
l espac : elle répondra d ne main vile
à notre appel quo le Ciel qui est libre;
il ne faut rien dérang'el' daus le monde i
mais Celui qui 'vit hOl'S du monde, le
Ciel, se dérange et est auprès de celui
qui révoque, non pas avec des cérémo~

nies, mais par l'holocauste de ses désirs
propres : Le Ciel est 1in el' e de la
Nature; celle-ci vit pari iudi vidoalisme
ou l'essaie tout au moins; celui-là vit
pal' l'univCl'salisme ; tou tes les fois donc
que l'homme oublie son individu pour
'occup l' d'un autre, il évoque le Ciel,
l le Ciel -vient à côté de lui et en lui.

« Celui qui fa.il la volonté du P 1'e es
ma ID r ,dit le orbe.»

Les enseignemenls des hommes célè­
bl'cs ne doivent donc êlre pOUl' nous
que des g'ynl.Il3stiques inlellectuelles ~ le
vrai tl'avail cst 3.11 centre de nous-mê­
mes, à la racine de noLL'e volonté, de
notre moi, dans cet Ql'gane qu on peut
appele-r le cœlU' invi"lible, qui est la
lampe OLt couve 1 .tincelle de la lumière
incréée.

SÉDln

Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d un Voyant

(Snite)

La Bib1 n cs pas aull' c·hose que la
ID 'lbolo ie cl Héhreux_, naïvêment
orientale et pl sque auvage dans a
forme, mais admirable dans son esprit.
Les fables ne sont pas cl· s mensonges;
ce sont des vérités yoilées. Le recueil
complct de toutes les mythologies cam·
parées c dévoil' es sOl'aH, comme nous
l'avons d "jà dif, la Bible de 1huma­
nilé.
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pa ages PI'Of, nd et voilés. Le a e
laimo ide d n p ur règle univ r-
elled 1 x', ' rr teranxendroil

où la lettre mment impo ibl
pour cherch r 1 ~ prit du symbole, C ­
lait un gl'and d l ur que Maimonid

t son s}'mbol n li'cize article t
un chef..d œUVl'e de raison unie à ln.
foi.

12:7

Toutes 1 5 l' ',\, lutions commenc nl
par les [anfa1' una cl l'enthou ia me

t finis 'ent pal' le lachetés de la peul',
Apr's la huI" cl, !\lil'abeau, apr"s 1
mu eau de TI 1 [i IT', apr'5 la gu ui
le Maral, nlTiv le bec de l'aigle qui
pl. ne pal'c {uïl \ l , el les mont n
Jir III au bel l'aiITI: Prol' ge-n us
c lllre la hm' , le 1 \1 eau l la gnoul ,

près Lamarlin apoléon lU, e
v leul' apI' s 10 fi ndiant. Puis vient la
l' pul lique de tranaehes. GUI'ibal li
Yi nt à la r.~ 1 e l' 'mieu.· t e

1.. is-nisoin. Ici l ,. mulLitude affolé
cl ép uyanle 'c uchent sou le talon ri

ismarcl- 11 tu' "chapper ne ful·ce qu
par la morl du cl spoLisme sénile de
o-âleux.
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ous fi 'av ns plus pOUl' vous cl' C n ..
cire que de liplom. te de paille et cl .
lonshomme de carl 11, L honnête 'rra-
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Ainsi, par e. emple an la Bible
l' ~ pte signifie la ervilude l l raël
1 liberté. oilà POUl'OU i il a di.' l laie
d Eg pte appo 'e au,- dL' hunï re de

ephiroLl1 et aux di.- c roman Hl nl
e Dieu. Les e l '\ e sonl dans 1

lénèbres pendant qu 1 s h mmes libl'
sont dans la lu ièr, L idée les plu
elaÜ'es figurées par 1 u pur~ d nt s'a­
bl'euvent les enfant. de la libel'lé e
tl'oublent pour les suj l de la s l'Vl.tu le
ct se changent n :ang, c'est-à-dire
qu'elles procluisen . Ù rixcs sang'lantes;
il cn est de même des aul!' s,

J'i

1~.2

12 ,

Samson chez 1 T 1'[\ 'liles lend un
pi "g'es aux Philistins, 1 • cl "l'ail et 1 ur
tue mille homme' dan un "Vallee éll' ite

t dentelee de 1'0 h l" qu'on nommait
la fàchoil'e d'àne. "ll p ilion a 'a..nt
beaucoup sen'j à la victoil'e les poèl ,
hislorien dl raël n Dl< nqocnl pa de
hanter qu avec un' 11Ù h il' d'àr

, amson a tué mill bili lins, Pui il
indiquent suffisaml nl leur aIl' cr ri
n disant qu apI'" la be. L' ille, i! a ti' uv'

1 Ut' se désaltérer lui t . s gen_, une
ource d eau dan un de nls de Ja
, ehoire. Tanl i lU' 1 s icli 1 ni
Dent qu'une Tai mflch ire d âne

a e laquelle n vienl ct as 1 fi r
mille soldats puiss eycnÎl' une fonlaine

eau e1.airc.
La Bible est 'rit e mme le Tal­

mud et le Talmud e J Dl la Bible. e
Talmud pour .'lliquel' 1 s hisloÎ!'
.. bsu1'des en d nn' d plus absu1'd
eneaL'C. C'cst une InnJli "1' d'indiquer 1 s
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chu est un solda triste prêt à s baUl'e
a' ec la même ré ignaLion, Jules Favre
fail des plaidoyers attendus et conser e
SUl' Gambetta l'avanlage immense de
parler corre lem nt la langue des honnê­
te gel pour nous dir à mots couveI'ts
que notre ause t d e p' rée, Le cul
homme d Elat qui nou reste c'eslie mi­
nistre malencontreux de L uis-I hilippe
le vaincu d 1 LI , l'impui sant de 1852,
1 trafiquan cl la duche5s , de Beni l
de PI'ilchard 1 vieux Thiers le pelit
Thiers la r ',du lion piritu Ue el pl' S­

que c mi lue d TaU yrand, l'homme
d'affai!' s an... emploi des dyna 'lies y~­

reuses l cl s ré\" lutions c mpr mi s.

[29

11 ne nous l' t plus pour que noll'e
crouIem. ~nt ail du moins 'Une coul Il'

p étique et uu asp cL viO' ureu ement
insen ~ cru c1enomme1'", ietol' Hugo dIco
tateu!' !

l' a

Hans, illn Ll'e auteur dc aire-Dame
de Pa/'(··, n us tl'OUv ns que dé mitive­
ment le mystèr'o de GringoÜ'e nous
ennuie ; pas ez ré ohuncnt va lre ln.le
anol'male dans la lucarne bd ée lu pou­
voir cl l'aile -IlO i vans le pouvez la
O'rimac de ua im do car aprè la
t1ébacl de Pie l r l d ap léon HI n
gendarme, nous 1t avons ri n demicux à
faire quo de nommer le pape des [ou

(suite). ~ LrrnA. LJ!Y1

•
Talismans Zodiacaux

Les pl'ocurer à S 5 parenls et ami,
c cs l 1 uloit, heureux.

Douze carle p sLale ll'è. arli'liqu s
~ ap~ s le signes du Zodiaque (copié de
1 él utique),

Un fl'une la cal'le el dix J'l'nnc la col­
leclion enli \l'e.

S'adl'es cr il. Mc un, .2')3, rue des
Yl'énées, l uris, 20e •

5

De la Vieillesse
Sin!]ulu cie nobis anni pro:dulliur eunles f

Comme l'a dit le po "le latin: les au­
nées dans leur cour e nou volent des
laD1beau.~ de notre Mre de notrechlÛr,
el c est aiD i que nOllS aU 'ignon dune
maniè1'e insensibl " d'une manire plus

u moins rapide, la vieillesse, la séni­
lité...

Si on po vait la upprimer celle vi il­
Ise., cell v"lu lé humaine t Hélas!
c est chose impos ible, c' sl lin pur rêve
de l'humanité cl lenl ' L tout ce que
l'homme peut rai onnabI ment d irer,
demander c csl de uppl'Îmer le plu
possible le in onvénients de la vieil­
lesse : LAÉNfiS ENCE (1), ell -ci, du
l' ste, n.'est pas nécessnirement inéluela­
bl , c st une ancienne loi qui p e 10ur­
dem nt SUl' 1 bumanité pal' suiLe d ata­
vi me 'ab J'd cl d ign l'an ensuite!."

Si jusqu'ici les :avnnts qui ont étudié
Je problème de la. longévil ~ ne sont ar­
rivés à rien ou il pl'esque rien, c'e t (flle
celui-ci fi pa té bien posé, et d s
lors, '< solution dey nait difficile, sinon
impossibl ,

Aneienn menl le moyen âge, la Re­
naissance t ID'me l .'IXe siècle nou
1, 'a von vu dan notr avanl-pl'opO ,ont
voulu meL1r'e n f, l'mule la longévité t
l'enfermer dans un Oacon ou une am­
poule.

Ce n. es pain L en c ci que r ide la
olution du probl me ,

Dan une que li fi au i difficile, au si
complexe que celle cl la longévité, il
faUait avant de l'aborder avec quelque
hane de l'eU He e p el' divcl'Ses

questions:
Quelles ont les lois naturelles de la

vie?
Elle sont Dombreu es ces lois et si

depui qu'il xi l d Dl'decins, Us
avaient chcl'che à 1 .connaitre, nous les'
connaitrions à. p·u pr')S taule aujoul'-

1. 11 no (aul pliS cOllsidérCl' 1 s deu)!. Lonncs Séllesccllcc
cl SinUïl,!, comm 5)'00" Il1CS.

Dans noire esprit, 1l0U appliquons ::nu di\'crs proCl:lS­
5'.lS' hiologiques, qui conduisenL li la \'i iII c. à la dt1er~­
l'ILlide le mol SétlC$Cf'/I(:(: ; (Iuunl au lerme sinililé on
l'nppliqllo ù la \,joillcs.o, à la. déc"lÎpitudc nccomplies, •
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d'hui or nous sommes loin d avoir
atteint ce résultat. ..

Il aurait fallu ensuite se demandel':
Qu et-ce que la vieill.e se ?
Comment se produit-elle?
Qu'est-ce que le vieillard?
Enfin: Existe-t-il des moyens pour

influencer', pOUl' amoindrir' Les causes
qui produisent la vieillesse?

Et, dans ce ca , serait~il pas iblc de
reculer les limite de la vie? ElC., etc.

L Cau de la iciU"5 -

Il nou faut donc avant tout tuilier
les cau es de la vieiHe se et ce qu t le
vieillard.

RéviUé Parise nous dit dan son
Traité dcjà bien ancien (il date de 1 53),
qu'il avait cru entrevoir les cau es de la
vieillesse dans une altération jJl'irniUpe
da pOll,mon.

({ Le poumon du vieillard, dit-il, s ac­
quille a sez mal de ses fooeli 11S, ur-

" tant si le vieillard ne s'est pa li l" à la
gymnastique resph'aloiœ; au i 1 sang
n'est que fort incompl l ment rég6n '1"

dans le poumon du vieillard cl pal' an­
tre-coup de celte n D-r gén re cen e, les
organe ubissent une déchéance par
'suite de l'appauvris ement du ang. 1>

Cette lhéode a pOUl' nous 1 O'l'aud
tort de n pas expJjquer la priorilé de
l'altél'alion du poumon, de 1aH 'mlÎon
puhnonail'e, ct pal' uile de n ~ uruÎl'
aucune indication des moyen' à em­
ployeI' pour y apporter un l'cm' cl ,Mais
si Rc:}vil1é Parise ne nous .f ur'nil pas
d explication de l'ail ('ation pl' mi r du
poumon, nou h' uvons dans Ham lin
de la FacuIt!l. de MontpellierJ une .-pli­
cation plausible' il nous appl' od n
effet, que la cau 1 roduclricl' de la
vieille se st l'ossification générale de
l organisme.

On voit tout <- coup quelle mch usc
influence un pareil élat doit c, 'Ol'C l' tu'

l'organi me, ur l'cc no mie l ut CIl­

tière. Ainsi, par exempI ,en (;c qui cou­
cerne 1'0 sification des carLilao1" '5 des
côtes, on voit que celle-ci eull'ave la mo­
hilité si néeessaÎl'c, si indi. pensable du
thora,- J d'où gêne cl la 1'e pirati n r s­
piratio.n incompl' le d nc imparfaite, qui

pri 0 le sang d une bonne oxygénation;
or cc nng incomplètement oxvg né
porte dau tout l'orO"anisme les gel'm
dela :.nililé([).

ne d grandes caus s de la vieilles e
rèsid· aussi dan l'athérome, c sl-ù­
dire dans l'altération des artères, dont
le ln "cnnisme nous fi été révélé par le
DI' [nri .Martin. C' avant nou a.p­
prend que ce fi est pas, comme on Pa
CI'U 1 no·temps, 1e,'l l'jeur de l'al:lôl'e
qui l III difié, mais 1 "tauLes peLil s
art r 5 (microsoopiqu ) qui e trou\' nt
dan 1 li su el. ju que dans le gr s
troncs 3I'l'l'iels . en u mot, ce ont les
arl l' des artère qui ont les prcnÜ l'CS

lb êcs,
L'inflammation dan ce canaux étroils

dénommés : vaisse(wx capillaires finit
par obstruer entièl'em nt le canal. Dès
lors, le sang retenu cn amont de celle
sOl'l de batTage l'îl'1'igalion en aval ne
peut plu s peoduit' - l 1 artouL le ll'ou­
bIc nulritif des iîllt.l' nls organe 5U['­

"Vient pal' suite de 1 insuffisance d
app J'ls. C'est celle inflammation des

ais aux apillaircs qui a été dénom­
m'e endarlérile primitive.

La cl' r e arlél"i )1 cl vieillar l
au dirc des manl' , constituée pal' le
déy 1 Pl ment dan C l'laines arl' r s
d'un "pOli issemenL do à l'adjoncti n
d'él \mcnts nouveaux aU.' tuniques ,'lcL'·
fies el inter'nes de c fi al'Lères. - Les
af'lèrcs Hont épai sies t calcifiées dans
toule 1 ur étendue, comme elles l'ont
~l'· d'abord à lem' nai' ance seul ment.

L li u à 1aide duquel s'ef1ècluc
1 épOl' i ement, cn subi sant la cl' gê­
né!' nec granul -O"l'ais eu e forme
de n yaux de cc qu on a dénomm',
l athérome artériel. uand ces noyaux
s'in fil li' nl. de sels alcaÎl'cs. ils onsLi·
Luent 1"H'lère ath :'C'omal us , si durc au
touch r quc le doigt n peut exel' l' Ut'

elle ta m indre d' pr , sion. Il est cl ne
néco idl' 1 si L'on '\1 ut se défendl'e d s
conséquences d n la vioillesse, d'ernpû­
chet' la t'Ol'lnalion d'al'lèl'csaLhér mn­
lcuses.

1. DiSOIl!! Ill1 passant que 1 CONCt nIai compris produit
chez 1 ~ mm presque les ni me inCOD"énic.oLs que l'os­
sifj~tiolJ Ju lh rax, d'où gran 10 s~ue dans la feSpirttlion,
cr, l.iure tics n~pirat.ion:s. Pa$sim.
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La thérapeutique emploie dans ce but
des i dures qu'on doit administrer d une
mani re méthodique et raisonnée.

Quand une al'tère est athéromateuse,
ellc est dure au toucher, elle lais e à
pein pel' voil' ses battement.

Celle 1 ion des artèr entrain on
le c mprend facilem nt, un tr uhle con­
sidél'able de ln circu lat10n, qui non ~eu­

lem .111 amène une nutriti n imparfaite
de tissus, mai qui p .ut déterminer des
embolie pIns ou moins gray 5, ides
parc Iles de li su d 'générés sont en­
lraInées dans la circulalion sanguine.

Voici enCOl'e un des gl'and inconYé­
nients que pré atentles artèl' s alhél'o­
roaleuse ; comme eUes nt perdu lem'
éla lieit~, le cœur sc fatigue grandement,
aussi pOUl' POllYOi!' l'ésislel' à cc suc'croIt
de tra.vail, qui lui est imposé, il s'h per­
trophie.

Le cau e mécanique ne s nt pa le
cau. es primitil1es d la sénililé ; cc sonl
des causes secondes, puisque le principe
initant, qui cause l'inflammalion des

ais eau. capillail' , nait d une cause
chimique.

Nous pouvons donc conclure qu la
vieillesse n'est pas aulee chosc, qu'un
empoîsonnement vériLa le de l'Ol'ga­
nisme.

C'est là. une con talation des plus
imp l'tantes, qui nous pel'meltl'a d'3P­
portel' des remèdes à cette cause qui
conduit à. la vieille se.

Les tissus du vieillal' 1 sont secs, ils
deviennel t dul's; ils p l'dent ain i de
leut' souple 'se et de leur élasticité puis­
que tout le système musculaire s est
dut'ci, s est 0 sifié, comme nous venons
de le voir et ce ne sont pas seul ment
le lnuscles qui durcissent, car tou les
aulres orO'anes nous nous plaison à le
rép ter, durcis eut également: le foie
lui-même, et les l'ogn ns' le cel" eau
din1Ïn.uc de 'volume, parlant de poids
(65' à :;5 "Tamnles au ID ius) 1 s TIl 'nin­
ges s épaississent, se dUl'ci ent, S 05si­
fienlelle aussi, partiellement. Les artè­
re qui courent SUl' la sUI'face des lobes

,
du cerveau sont dures el cas ante, ce
qui peut occa ionner dcs hémorraoies
cérébrales extrêmement dangereu es,
sllrtout chez le vieillar'd, enfin la matière
gl'ise ellc-même est parfois injectée d
an er ce qui es un indice inflammatoire,

incontestable.
Dans l'intérieur même du cen cau

apparais ent souven.t de pelilcs cavilés
qui démontrent jusqu'à 1\h1idenc la
ral'éfaction de la ubstancc c ~('él l'ale,
qui amène la énilité du CCrVCall. C Il ­
ci consi te dan 1alrophie de élém nls
parenchymateux av c hyperlrophie des
tissus inlel'stitiels.

Du coté du cœur les d ~gén 'l'cscences
ne ont pas moin sensibles: le p' l'i­
carde ~épaissit et se trou've par~emé de
t ...ches blanchâtres. - Et contrairement
au cerveau, qui, nous venons de le voir',
diminue de olumc, le cœur grossit,
s hyperlrophie, son péricarde se cou­
vrant d'une cuche graisseuse. - L il­

docal'de, la fine membl'ane dont est
tapissé le cœur intél'ieUl'ement, s'épais­
sit à. son low' et l' nferme par[oi' de~
îlots calcaiœ ; toules ces altérali ns
compromeLtent fortemCl1t le bon f, nc­
lionnement dll cœur, le grand moteuT'
de la machine, de la vie humaine.

ous venons de voir qu en géu l'al
tou les organes de rhomme s'at 0­

phi.ent, aul' le cœur ; comment .'pli­
queL' ce qui de pl'ime abol'd, parait une
anomalie.

L explication est pourtant bien sim­
pIe: le c ur est un muscle, qui accom­
plit, san trêve ni repos, nuit et jour,
un travail formidable, colossal, puis­
qu il transmet à travers nos vaisseaux
saJ}rruins 20,000 litres d sang par ingt­
quatre heul'es (1) Cest sans conlt' di
cet immense lravail qui rend ce muscle
si ndurant el si robuste, si resislant. A
l'élat sain, le cœur st c mposé de fibres
rouges; chez le viciUal'd, le cœur e t
blanc et es fibres nt consid 'l'ablement
diminué de volume, parce qu il a été
enyahi parla grais e, nous l'avons déjà
dit il a subi la dégén' rescence grais-

1. cr. Le liure des n:spirulwllS, ou l'Art de respirer,
un "01. in·u. 2" l!ilioD, Paris, Il. Cbacomac, notam­
mont le Cliûpilre Premier.
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Fantasnlata
ne n.ouv Ue récenle de Pien li L­

Ie publiée par le Journal me remet
mémoire un ance à laqu He j u le
rare bonheur cl a sisler, il y a envil'on.
si;' an , ch z un occultiste de pl' vin c
peu c nnu, mais d nl lascience l tl')5
ya te et donll POUY il's magiqucs fi l
'l~ éprouv' 5 à mainl repl'ises 1 al' un

C l'cle l'eslr int d'Initiés. C'était d'ln la
ville de X... cnlrc intellectu l et indus­
triel imporlant oÙ le pil'itualisme ad'
n mbreux aùepl . Je m occupai de
phénom' ncs 1 sy hiqu 5 avec l'al' 1 Ut'

d'un néophyte, aux heures de 1 isil'
que m laissaient mcs éludes de droit et
denotariat- cl j aUachais une impor­
tance extrême ~l t ut ce qui touchait la
réalisation s fa ils de matérialisation.
Mes prédi posili Ils il une remurqna­
l)\c médiumnité ayant' lé pel'cé" à jOUl'
par nn maître au si modeste qu'érudit,
je Cus inLroduil pal' lui dans les réuni n
intimes dont je parlai tout il l h ur .
Le lieu de nos exp "ri nec, situé dans
un apparlement d'tille des gl'and "s <1I'L'o­
re de ~... étaiL une 'Va te pièc l nd e

pourpre l éclail'ée à l éleclricil ..
ette ch.ambre "lait daU' e de hlan "

soigneusement d troubLer dans leur
croyances ceux qui ne se sentent pas
attirés vers a lumi re.

Je dois donc pl'Ïer vos lecLeurs de re­
garder l'article inlitulé « Iniliation »
simplement comme un reste ros ilc des
premier lemp d l OceulLismcmodel'ne.
Ils ID e."cuser nt aussi, j esp re cl avoil'
eu à loucher bien malgré moi à cc sujet
de rivalités que j'ai toujours déploré
ou à leur parler de ma personnalité qui.
n'a je 1 ai au nne importance.

Pour vou -même m n eherDir ctour,
je vou demanùerai, si j'embarra se
qu lquerois vo colonnes que ce IlC soit,
comme pl' ~c ~demmeul, que de sujets
empruntés à de faits, 1 ls que ceux. de
]~ stl'oIogie, vèl'ifiables pour Lous gale­
menl el sur lesquels toute divisi n est
impossible.

, olre bumhle et déyoué eon[r ore.
t "-Ct!. BARLET_..

8

seuse, de laquelle découlent quantité de
maladies. .

(saite) R >EST Bo c

RÉPONSE A UN ARTICLE
fon cher Directcur,

Dans le dernicr numéro du Voile
d~Isis, vous m'av z fait l honneur' bien
inattendu de rééditer un tl'èsvieux péché
d écolier, commis'au t mps oÙ 'Ille
l'on nomme 1 Occultisme était en 'or à
l état naissant. i j avais été pré\" -nu d'
votre intention j vous aurais pl'i' de
no pas y donne l' suite ct je suis blig"
aujourd'hui de 'vous demander un p li
de place pOUl' quelque mots d e.'plicn­
tian à ce sujet.

Ce n'est pas que .le ne soi prêt, p l'­
sonnellement, à ubil' les justes consé­
quences des faiblesses passées mai
c est parce que cet article a éyeiUé d
susceptibilit s l'O'iUmes à qui je d is cl
me juslifier.

Comme on C1'O 'ait écriles hi l'
vieilles ligne d~un lout autre temps
y a vu l'apologi aclu Ile et Lout p~'

daTe ( i n y était as d'ailleurs) d
l'une des écoles qui se disputent aujoul'­
d'hui la confiance des occullist s. 01',
v us savezm n chm' Dirccleul', que dan
toute occa ionje tUe sui aUache par-des­
sus tout non seul m n à r p (r au
ID me degr; Lout s les croyances t ul
les écol s sincère, mais aussi à les invi­
tel' à l union hi "rarchique, convaincu
qu'eUes )" tronv l'ont d autan plus vil
la 'vérité et 1 a'tltoril6. e n est pas à la
fin de ma caJ'l'ièl'e que je voudrais, pnl'
quelque ap logie exclusive, oppos "l'

aucune école aux a.utre ~ froi sel' aucune
conscience al' la condamnation pl'~t n­
lieuse d'aucune conviction.

En tout tempsj me uis gardé d mon
mieux, aus i, de prétendm à quelque
autorité dan aucun des mouv men ls
occultistes, nuj urd'fjui moi s que ja­
mais je voudrais nUil' autremenL, clan
particulièrement aUac,1 é, ainsi qu yons
le savez,à ceLLePhitosophie cosmlque que
je con ~idère ommc la ynlh' e lotal el
qui a p ur r'glc la plu's grande discré­
tion dans la propagande, qui s'in.l rdiL



OLLE D'ISIS 9

L' GÊ lES ·I...AI. ÉTAIRE

Les EnUtés de la septième cla se
(ol'dl'e sé[ hil'otique), quatrième sphère
symbolique planélair ou quatr'ième état
ou m. de du Dynami"me universel, de
l'Encl's'ie osmique apparliennent à la
pl' mièl'c . ph re du monde astral ou
mode pl' micr de la lumière astrale.
C'e l donc, en réalilé, il c He sph l'e que
de, l'ait commencer J10t1'e étude e(hno~

graphi ue de l'lnvisibl , mais si nous
ayon cru devoir donneI' quelque aper-
us SUI' 1 S LI' des [h "l'es pl'écédenles

ccL qu'il eflt été r. r difficile de com­
pr ndl'e cc qui va sui 're sans connaître
quelqu peu la conslitution universelle
des sphèl'es plus élev"es.

Les i ntilés de la pl'cmièl'e sphèl'c du
plan astra.l oul: « L Principautés».
« L s (lohini», « Les Dieux·les-Dieux:
du Tl'iolIlphe » (sens kabbalistique),«Les
EntiLés -victorieuse » de lInvolution
univer elle. Les Entil \s commençant à

L PLAN 8TRAL
(Suite)

ETH 0 RAPIDE

TnÉnon

gard qui semblait sans vie.A une incan­
tation DOUY lIe. comme à nn ordre
donné. la tèle de bœuf e changea en
oiseau. Ce ful une gar me de mélopées
à laqu Ile orrespondît une série de for­
me animal s. Soudai retentit comme
la sonnerie âl'g'entinc cl un ti,mbl'e dans
l'espace, 1'61 cll'toilé nous éblouit de sa
'vive clal'Lé. L'cxpéri ncc avait pris fin,
Je ne me suis jamais expliqué claire­
menl par qu 1 proc;d sûrement scien~

Li frq ue L magique à la fois mes amis de
X ... al'I'i vaient il provoquer ces a.ppal'Ï­
tions tu péfia.nle c est un secret qu'il
n ont jamais voulu Lrahil'.

Je lai e il lne Jecl UI' le soin d'ap­
préci l'.1 mpte rendu de cette éanee
sur laquelle j avais al 1'5 promis de me
taire, lnai.s que des indiscrélions récen­
tes parties ùe plus haut me permettent
aujourd'hui depubli·'I'.

LE

A un moment donné, les sonol'Îtés
de, iLu'cnt inaudibles pour moi l un
silenc plein d une harmonie seor~te

m cnvelop a. La nui dan laqu Il je
me lI' uvais ploDO'é ~Ïl'radia d'une
pénombl'e lumineuse et je vis n Ue­
men apparaHre au plali nd, au eenlre
du p nlagramLDe une vapeur lég re
rosàtr puis d un blanc bleute e con­
densant en un œuf transparent qui d s­
ceudil au centl'C du sceau de Salomon.
Noll' hôte prononça ùos paroles q lC je
ne compris pas, mais l'iches en « \' »
roulées rapiùement el en « a » SUl' les­
quels il appuyaiL eu les prolon eant.
A.--lol' , 0 prodigc, l'œu! s'élargit l pris
[appnrenee d une tête de bœuf mais ce
que je constatais c était l'atonie du 1'e-

au centre e trouvait de ine un grand
cercle doré dans lequel était inscr'il un
hexa ramme ou sccau de alomon. Juste
au-des us étail peint au plafond un
penlagramme Touge cl même dimen­
sion, u fond de superbes orgues hy­
drauliques étaient scellées à la mUl'aille,
Six sièges et six tabolll'els recouvel'ts
de soie eadale et munis de pi ds ùe
verre 'taient réserv' saux assislants.

. La pl' mièr'e fois que je pënétrai dan ce
curieux ancLuaÏt'e je fus surtout fi'aPI é
par une odem' ass z Cl-le d eL . nec
florales quiembaumaienl l'alma 'ph l'C

inaérée de ce local hermétiquement cIo.
Le maUre de céans nous invita à nou
asseoil' à chacune de pointes du sceau
de Salomon, la fac·e tournée vers 1 mi­
lieu et luï-même prit place derricl'c les
orgues sur une cslraùe légèl'emen suré­
levé . Il nous ordonna de nous l'ecu illir
et de nous replier en llous-mGmes, étei­
gnit 1électricité puis commença Sllr un
rythme monoLone une prière psalmo­
diée ou incantation qui cuL poU[' elTi l de
me plonrrel' dans un éLal de béatilude
inexpl'inl,ablc. ~ nsuile il parcouru l le
clayj l' de son in trument, il joua cn
virluo c une "trange 5 rmphonio qui
devint de plu_ en pIn grave, répandant
autoUl' de nou des vib,'alions tr\s m­
pIcs qui l'éveillaient les fOl'ces lat nles
de mon "Lre et décuplaient la fincssc de
mes sn,
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rnkaris OU. f cclesiastico ( noslici me).
« L Eteruilé gênér e par la sucee i n

ns fin d .5 choses ». EH sont dan
1Evoluti n niverelle au-de u de
Ph lllme, 1 s rectric s cl la Lumi 1. 1'C
astrale (pol<uisalion n "guli e) et de
l'exislonce rnalériellc. Ell S pl'ésident à
l'astl'alisaliol1 des enliles infél'Ïeurcs ù
L'homm' 1~s di['ig'ent, 1 guid ul. Ell 's

nL le avenl conscient· ùes force. él'­
m,entai s univcr'sell 5 'x J' aut UI' 1 .

nh'crs r r élémentaJ qu iL ne faut
pns confondre avec 1 s forces co mi-
ques mu, PÎ;u' le El il des phèl'C
tip 'ri ur' l pal' les go ''1' "'ores.

Le?, 'ni planélail'e Il lif form d
ces entité. t MikaiH (I{abbale), a
sphère cl a lion st app l'e sphèl'e cie

"nus, J 'utités dan ... 1Evolution au-
dessons de l'homme - lI'oisième deg'l'é
de l'Evolution. Universell - passent
d la sph 1'(.; où nous 1 avon vue. évo­
luer le l' \gn v "gétal il la 'lJh~re - mbo­
lique \" nu i l111e pom' (touj urs à raide
des él.' lU nlau.· inféri ur : gnom ,ou­
<lin 'Iph s... co posant 1uslralilé

es minél'au - e.tdes v' g taux) donnel' la
vie et év tuer le règne animal inférieur.

On le app Ile alors n occulte: ;Ié­
menlals (1).

Elles cl un nt nai sanc' aux -ll'es dcs
neu'vième t dixièmc ph \l'es qui s nt
composés des qualre élélnenls : mental
oufcu(salamandre), astl'alouair(sylph ),
liquide ou au (ondin), 'olide ou terrc
(gnome).

Avec 1 s cnlilés des n uvième el dixp·
nl,e sph \1;C5, nous pén 'lrons dan le
monde n..1.lUI' l, formel ou factif (Rorah,

J. Deurièm desr' si l'on a igno 1111 r'-gne nig-c!llli 10
cl uxii:me raD' Il ns les degré in~~ricul"5 de L'E\olu- 1 abbale) : 1 niversmat l'iel percepli-
lion; premier "i r Il considère lu !"'sn minéral comme ble pOUL' 11 inq sens uature alu-
terme dernicr do l'Involution.. nolrc;1\ is, qui est celUI l'ante.
de la Science 111ldiliolmc!lc, le demie!' Il 'liré de nn\olu-
lion (règne mil1l~r31 1 aussi le ['l'Illier degn; de n~\O- Les nlil' de la n 11\ ième sph' 1'e
lution comme ln qualrii;.me cercle .lu cenlenai.re nOeud· s' phil'oUlique, dans 1 évolulion ju -qu à.
t'~~:~~tili~/o tlemi r de fIllI"olulion III le pr:cmicr tlu l'holnme, sonl : « Les i\1ini trants du f'll

:l. On sail quô o'ust dans le plnn i1slrnl qu'a lioll 1'<.\1'0- Astral», les l'Cl'OUbs ou 1 el'oubim (pl u­
lirJn d'Un t)'PUlIU 1)"1'0 imm~diatcmcnlslll,\ricul'_ Td L)'pe l'i 1 hébtlÙ ru ') base de la Nature ~nlu­
Jo plante 011 d'nninll:tl, gràco Il son corps asll'al, lil'oillo
doue, après hUC/II incamalion mlll l'Iu:llu, Ici "pc de l'CC, COl'p!'> do Dieu ag III de l ct
l'Ianlo ou d'an~lIIa~ t'Jui ,lui cst in:m.:tlialcn1t:,'!!l slJr~r.i"ur!s (Kabbal) Prakl'it (Bralunanisnle), . r ­
pllr so?- ?l'gant~holl cl abord 1h)'511I ue ,. pUIS pSJdIl \1 Il '. noo-èn s u l\lakariol s (gn ticism);
L -s dl5Clpl~ do Lnman::k el d O~H'Wll1 p 'm'enl donc;:> "..
foui.lier pondanl de!! i~e1es le solI Ils 110 troU\'cronl poiut Le fondem nt, la gcnel'al1on, pIerre an­
le !ten entre l '·lÎj:lêlaux. cl 1 :rnimall, coln: 1 aOi-r
maux cnlr' \,lX' 1 1homme puisqllu eo lien c 1 Cil a IraI. f. Kous ôllltlicl'Ons la naLure de «os ~lrcs par la suIlo.

prendre ae è audeuxi~me degré (J) d
1Evàlulion niverselle 1échelle de
Jacob (bl'anch ascendant·).

Elles nl \ agent de ctzab Kah­
baie), P r h (Brahmanisme), Akin l .
ou Syné is ( llble sy. l!lm du a'ioniqu
du gnostl'ltsmc) : Le 'fl'iomphe, La Vic­
Loire SUI' la MOI'L (ou rcpos, ou stabilit ~

apparente d ~ la ~lali 1'), ur' llnvolu­
tiOR.

Dan l'Ev luLion niv l' cil (au-des­
us de l'homme ou de la 5 mOle de cons­
ienee uniy l'elle quel' 1 r' cut 1 hOln-

me sur 1 tan' tes) ces ntilés sont 1
« Reetric de \a Lumi~ r asll'alc»
(poluri ati )fl positive). Dans 1Evoluli n
toujours, mai all-de sou' de l'homm
elles é, alu IÜ il 1aide d ' '.\' mcnlau," :
le végél~ ux, 4Ues leut' ù nn nlle g nI.'

de vie, pl-é i len l à la fOl'nJuLion astrale (2)
puis se (b"ont (slincam.cn.t, i l'on voul)
en eux,

Le g' ni 5 mbolique cl
c Ue sph 1,1' lre cdlectif f l'[né de
nlités l Hanniel(Kab al') l a sph \1'

Jmbolique t celle du S lcil. Hanni "
e t donc le {l'in ipe dire'l ur des 'lé­
mentau,' du l,ligne "é" 'lai et en ID 'l'HO

temps \ agent principal de la Lumière
astrale ( ure de la j maternelle)
(p Je positif mâl ) dans l' '\ iution au­
dessus de rh mme.

Les Entites de la huili me classe QU

plIère séphil'olhique, souL les « Bel.i-
Ilollioi», les {rIs des Dieu:-des-Dicux »

précédent., nlités de la septième cla se,
Ces eutil '5 s nt les ag nl de H d
(Kabbale), Pradiapat (Bl'uhmanism),
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luant les animaux inférieurs jusqu à
l'nnimal suoérieur 1 homme.

al la ~ sphère a traie immédiate­
ment au-dessus de celle oÙ nous allons
va il' 'voluel' les âme' de' homme,
ell olu n le êtr s élh 'r6s que n us
al pelons communément:

\ngcs gardi ns ou dir ctem' d
hommes ou mieu,' lnessagee envo 'é ,
C onL elles én effet qui lI'an meUent
au,' ph.èr s il l"I'ieur 5 le ordre, avis
ou ex ~cul 'nt les eommand ments ùcs
nUt' s de sphèl' S Supél'ieul'es,

Le ntité qui s incarnent dans la
mali re us 1 nom g 'n ',rique d hu­
main sont donc appelée à passel' par

lte clas e d '\lres angéliqu'es et à vi"I'e
dans leul' ph' ('C, pour évoluer 1 urs
prin ipes upérieurs, ayant de . 'él \' {'
vel'S les ph ('CS np 'l'ieures de l'Evolu­
Lion nb' r 1Ie qui onduisent pal' les
huit d "gr';s d ~.ià connus, il Kelhcl'.

Celte n 'lr\ ième 1 h ;1' COl'l'cspon 1
a 'inquPm el'cle du Boudhism 's­
tér'iq ou à la inq ièm 'glis du riLc

\\" denb l'gi.en qui .ouL au Dombr de
S(~P t, nous l'lIv nsyu: tr is t d mi
(involution) Ire,:2 3c t pl'emièl'e moiti ~

du kJ. CCI' le troi ct cl 1 i (év lulion)
d uxième In Hié du 4e• "'0 6°, 'r cel'cle "

Le quatd, 'orne cel'cle Louddhi l ou
quatriém .gli e de wcdenborg COI'I'C5­
pond cl nc il noIr dixi 'ome sph' re
e; "phil'othiqn', nous l' 'tudieI'ons avc
1 . entité de celle dixi OlC sphère dan
TI lI' pl' chain ar'ticl ,

Mai au 5Uj t du cinquième c l'cl
( f hère des r "l'oubim, neuvième sph 1.1'C
s "pbir'01hiqu ) 1 s al'bal nous di nt:

« Le ml al de 1 brome entre se
pl'i~L~ipcs stpcl'ieur et cs pl'incipe.
lllferi ur. (lltl'e le COl'p ,l'âme ni­
nu le ou pas ionn Ile t entre 1àrot;
humaine el 1 c\me spiriLuelle) continue,
mnis les l'acull "s ll'an' 'cndantes ont
hu'gemenl développ s bien que le com­
hal ntr celle -ci cl un ôté et l'inLelli-
g 'nec physiqu de l' ulr soit pIn
fll'dcnl que jamais eill' 1 inlellio-ence t la
Spil'ilualilé du cinqui ~IHe c~rcle nt
plu vancé q le ùan le quatl'ièm .»

Enfin le nlit ~s de la c1ixièrne Spl1èl'
- septième du dynami me unh e1'sel,

, 1. N?us nI-ons YU (lU' 'Il l'ûalilo l'flll'tlluliOIl fiuil cL
I,EI-olullon e mlnence (hms 1;1 ph' r ~l'llil"(:\lloi(lu.c rep­
hème, l: spb' rc 01'1 la crislalli "lion dL":> IlIinêrau.< sc pro­
duiL.

~, Sous hi :rogl) l'hi IUO Je K rllllllJill : lÙ·him.
Cap": lIef., Guide Je la Vi, réOêuhic III pas:l:t<>erc

l'CUl,' nl cl communiqu;\Jll [oulc~ les rorll1 (1Iropri'::lés
dO,1 ;'-Sll"::ll); rl!~J. -:d.0~~o ~'\!1I11l01J"cm nlpropre; belh:
IlUl iL euhu" 1 nchnh: lU1t:n 'UI'C JOnllôlnl II) ~i 'no de la
pnlorniL·. dOllllaIlluaissancc iod Îl ln manir'~lnliOII 1lIf;/II
uni'-Cr'!'cllô,

3. !\ ,115 :sn" n qu'il nu faul p!l$ c: n(ollclro l' \or : l'élé­
D~Clll prme'[lO clan 53 1 IIle-puiSSlncc inlcllil;it.le 01 spi­
n,I~I~1I lou~c ,d'un. mOIH '11ll:uL propre oH C.l; r.\ou. :
L.~lemOIlL prulCI po Ù"H \lIhll devellu l'Ill' 1ll1lL\irid ~i"'110
h:"roolyplllquo ou au liou do 0; au li Il ,'Il ' .\$) ù~nc
d UIl, LUoU" IIllmt rropr •. ~

DI ~ (~. iï ~ émanil l'aQr i, qui ·u:.e Jilrll5illll
cJ3ns LII1~lnl dO\~1 nl L'aour ('~s\S) qui d(" ielll 11 son tour
n;nha h (ml'olullOn) pour r(:dcvcllir aour [H1i~ Ilor (·\l'olu­
lion).

gnlaire de la phèl'e suivante, dixi me et
derni re,

Les ntil' delaneuvi mcspb'renp­
particnn nt partie a\1 plan astral ou
monde r l'matif el partie au mon le faetif
ou mal 'ri 1 de mêm que 1 entité de
Tiph l'eth appartienn nt 1artie aUlUonde
moral ou menlal l 1 lutie au monel as­
tral. Pal' elles, s'eIT' clue la HUlllipli­
cation quaterne ou ubique (quatro "lé­
ment': lide, li ni le g~zeux, l'udiant)
de l'Unité Pl'incipe pOUL' la production.
du D vonil' chan earl ans esse.

Cet n effet dan celte ph "1'0 que
paraît, p nI' nou , humains (1) se ler­
miner l'involution dn V d>o Divin de la
Con cienc ivine·t cornmcn el' on
Evoluli n, cela~ pal' 10 euIl\ltion finale
de l'objectif cODcrel (dans l'animal, der­
nierd gré), parle l'elolll'(dans l'homme,
pl'emi r degl'é) au ul ~ectir Potentiel
(1 ether-Parahrahm),

Nous avons diL qu les enlités de celle
phère. nl app l "S u Kabbal K ('ou­

bim 2) ou ~Jini lr::mls du r u astral.
Elles sont cneŒet I-smonâd illvolunnt
ou evoluant lcs .f()I'ces rectrices du 111,lidc
a tl'al. doubleme t pol:u'isè = AOUl' (3)
t l'C . équilibrante de la Luruï l'e as·
traIe en 'il'cutati 11 heu'm niqu',

LelU' s~h 're d'a lion a Dom i\l rCUI'e
et legéllle S 'robolique plnnèl , fOl111"

pal' la c lIeclivi lé de loUfe ~ e en li t 's,
pOl'le, en Kabbal , 1-' Il m de àlH'iel.
Elle s nl dan l'évolution uni v l' cHe,
au-de. u de rhomm' les eIHilés 'vo-
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la main, tandis que l'orgueilleux, se re­
dresse, voyez les magistrats toujours
sévères et guindés.

Si PécrUllre est très inclinée (fig. 14),
eomme couchée sur le papiel', la sensi­
bilité est extrême, les ncrfs surexcités.
Ceme qui écrivent, sont, selon la force
de,l'écriture, passionnés, emballés, ils
épl'ouvent un besoin irrésistible de re­
muer, ils ont actifs, minutieux; ou
bien délicats, mélancoliques, rêveurs et
càlins; un rien lcs impressionnant, ils
sonl susceptibles, jaloux, raucunier-s;
si l'in agination est fOI'te, ils sont en­
thousiastes, mais critiques partiaux.

LOl'squc l'ecriture se. redresse (fig. JO),
se rapprochant de la verticale, la sensi­
bilité est conlenue c'est un signe de
pondération, d'ordre, de prudence et de
jugement.

Plus l'écl'iture est YCl'ticale (fig. 10)
plus il y a d'empire SUl' soi-même, la tête
dirige le CccUI', la raison modère les iUl­
pressions;" écrivent ainsi ceux qui adop­
tent une ligne de conduite bien définie
redoutant leuI' sensibilité naturelle ou
les é.carts de lctll' imagination. Chez eux
il y a toujours del:lX caL'actères : l'ap­
parent que l'on cannait, et le naturel
qu'il fant deviner.

L'écriture ve 'licale, pi'OSquC toujour,'
forgée, ne vient que tal'cl dans la vic:
les enfants, les jeunes filles et les fem­
mes, plus sensibles que l'homme, écri·
vent penché.

L'éc['iilll'e reTwersee (fig. 1~) esll'exa­
géralion du signe précédent. Il y a cl'
la dissimulation, de la défiance. Les
gens qui écl'Îvcnt ainsi sont presque tou­
joursopiniàt['e~,hautains, sévères, quand
ils ne sont pas hypocrites,.

Les leUres anonymes sont générale­
ment en écl'ilul'é renveL'séc.

Dans la figure 1 l où les lettres sont
tantôt penchées, taniat pcrlicales, c'est
ln. lutte. entre la tête et lc COOUL', entl'e la
raison ct le naturel. Ceux: qui ont celle
écriture sont généralement mobiles d'im­
pl'cssion, imnginatifs ; lullant sans cesse
contre lem' védtable t,empérament, il.
sont sensibles, affectueux el ne veulent
pas le laisseL' yoil'; ils sout souvent pru­
dents '\ ifs el irritables.
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quatrième cercle bouddhiste - sont les
âmes des hommes (élél}lentaires) qui se
différencient (comme toutes les entités
des autres sphères en plusieurs Ol'dl'es
et classes) - du sauvage au génie. pOUl'
cette sphère - suivant leur spil'iluulilé
plus eu moins élevée, influencée et l' ;.g'ie
par Karma. Nans les étudierons dans
notre prochain arficle.

(lt suÙwc)

Éléments tic GI131lhologie
(Sllite)

CUAPITlU':: IV
Inclinaison de l'Écriture

L'écr'ÏtUl'C est penchée à droite, verti­
cale ou même renversée il gauche.

L'homme, comme tout aniIual, est
dirigé pat· ses instincts, mais il a comme
entrepoids la raison: de là deux sortes
d'écritures très cUl'HCléristiques, l'écri­
ture penchée, de ceux qui obéissenl à
leurs sensations, instincts, sentiments,
et l'ecrU111'e perticale, de ceux qui ré­
sistent aucouranlpass·ionuel.

L'écrUure inclinee, signifie (fig. 13) sen­
sibilit' ,impressionnabilité, mouvements
affectifs, passion. Les personnes qui
écrivent ainsi sont les impulsifs, qui
suivent leur pl'emicI' mouvement ; ils
sont aimants, alfectucux el sympathi-

ques. Une personne aimante et sen­
sible se penche ('ers lobjet aimé; une
personne aimable s'incline pour tendrc
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Lorsque cette même éCl'ilurc est à letM
tres mal formées et légères (fig. 6) elle
donne l'absence dc convictions, la mo­
querie et l'indifférence.

En résumé plus l'écrilure est couchée,
pl us il y a de l as ion, de sensili vilé, de
nervosité, d'if'l'éHexion; plus elle est
verticale, plus il ya de vol.onté, de pru­
dence, de raison, d'orgueil ou de dissi­
mulation.

(Suite) ALDERT DE ROCHETAL..
L'tIüROSCOPE ???
L'horoscope c est la carte du ciel dres­

sée au momen xacl de nolre naissance,
où chaque initié peut lire notre cal'ac­
tèl'C, nos aptitudes, nos défauts, notre
bonne u mauvaise fortune, nos mala­
dies, nos joies cl nos épreuves; puis en
y suivant les étoi! s dans lears COllrses,
comme dit la Bible, fix [' avec précision
les dates cl 'véllcments, des bons ou
mauvaisjoul's de notre existence; en un·
mot, dérober au livre du Destin la page
mystél'ieuse qui contient les secrels de
notre vie.

Cal' il faul hien l'avoucl', quoi qu'il en.
coûte ft notre l'gu 'il, l'homme ne rait
pas sa \ ie, mai il subit celle CI ui lui est
dévolue. Du h ['ccau à la tombe il est le
jouet de' circonstances el des é, éne­
ments qui, n1.algl'é sa volonté et son
énergie, déterminent fatalement toules
ses actions,

L homme en VCI aI l au mOllde ne peut
choisit' ni 5 n sexe, ni sa couleUl', ni son
pays, ni sa fallill", ni son milieu, ni son
tempéramer t, ni sa condition sociale, ni
son degTé d'inlellig'ence, ni son carac·
tère.

Duait au hasard bien fait ou dilJorme,
robuste ou chélif, intelligent ou idiot,
bon ou méchant, riche ou pauvre, heu­
reux ou misél'able.

L'un vivra millionnaÏl'e ou l'éussil'a à
souhait dans toutes ses entl'epriscs ;
l'autre sera toute sa vie le jouet du sort,
aura des hauts et ùes bas ou bien végé­
tel'a besog'Jleux Il. pOl'lant la besace.

Celle-ci, modeste canlinièl'e, se ré\'eil­
lera al1joul'd'hui possesseur d'un. gros
lot d'un million, celui-là, IJauvre et hon·

13

nêle lravailleur, subira demain .les sup­
pliees de ln déLention eL de la cour d'as­
sises, victime inforlunée d'une irrépara­
ble erreur judiciaire.

Aussi le peuple, meilleur philosophe
que les Desctu'tes ou les Pascal, a-t-il
raison de dire que la chance et la gui­
gne existent pOUl' les individus comme
pour les familles.

L'homme ainsi que tous les autres
êtres, accomplit ici-bas sa destinée et
son évolution dont la cause et la suite
resteront toujoUl's mystérieuses el inex­
pliquées L'homme s'agite et Dieu le
mène.

Un fanleux médecin de \ enise, méù ­
cin et aslt'ologue, avait vu dans son
thème natal qu'il devait mourir noyé.
Pour éviler cetle 111enace du destin il
quitta celle ville bâtie au milieu des
caux et alla s'élablie à Padoue, oÙ il
véeullonglemps lt'anquille et en grande
réputation.

Lam'enl de Médicis étant tombé ma­
lade, notre docteur fut appelé à Florence
pOUl' le traiter; la mau vaise disposition
du malade Ht avorter ses remèdes, et le
peinee mourut.

Au bruit de celle nouvelle, qui se
l'épandit dans le palais comme un conp
de tonnerr , le fils de Laurent de 1\1édi­
cis qui habitait un bàtiment séparé, traM
versa lejal'din pOUL' se l'cndee aupl'ès de
son p l'e, et l' ncontl'ant le médecin
aupl'ès d'un puits, dans la brulalité de
sa colère et de sa douleur, il le prit dans
ses bras et le II' "cipila dans le puils où il
se noya.

JULEYNO

Des lnges gardiens ou génies
11 n'y a p int d hom.me sur terre qui

n'ait autoUl' de lui, pour ses propresgar·
des tt'ois ang'es gUl'diens ou génies. L'un.
des trois est sacré, le second vient de la
naissance elle ll'oisième est pour la pro­
fession.

L'esprit sacré, selon la doctt'ine des
Egyptiens ne -.... ient point des astres ni
des planètes; mais il vient de la part
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d'ulle pUÎssance supérieure, le maître
des esprits, qui est Dieu même, qui l'a
donné à l'âme sortant de ses mains des­
cendant du ci 1 en terre, cel esprit uni­
versel et pal' dessus la naLure. C'est lui
qui est le directeur de la vic de l'âme
et qui présente toujours les b nhes pen­
sées à l' spdt,agissant ennousincessam­
ment, et nous communiquant les lumiè­
res du salut, encore que nous n'y pre­
nions toujours garde; mais quand nous
SOmmes lavés de nos péchés, et que nous
menons une vie tranquille, alors nous
le reconnaissons, il s'entretient. presque
avec nous, ct nous fail entendl'e l'a voix,
quoiqu'allpal'Rvant il garduit le silence
en notre présence, et t::\che sans cesse à.
110US fnire aniver à la ped'cction des
saints. Nous pouvons aussi, moyennant
l'aid.e de cet espl'it, détourner la mali­
gnilé du destin, sinous L'honûl'ons reli­
g-iüll em nt pal'les bonnes œuvres, et la
saint té de notre vie, comme nous sa­
vons que SOcI'Rte a fait. Les Platoniciens
croient qu'il nous donne lm mCl'veineux
seCOUI'$ tant par songes que pm'sig'nes,
en détonrnanlles maux dont nous som­
mes mellucés et en nous faistlnl cl èon­
sel'\'ant nos biens avec un grand soin.
C'est p urquoi les Pythag·oriciens chan­
tant les llYlnnes prient d'ordinail'e Ju­
piter, qu'il les garde du m~ll ou qu il
leur enseigne quel esprit le peut faire.

Le second démon est de la géniture
ou naissance qui s'appelle aussi g'!.llie,
celui-ci nous vicnt de la disposition ùu
monde, ct du tournant des astl'es
qui passent lOrs de la naissance. Il y a
des auteurs qui croient que l'ùme sm' le
point de descendre dans Iccorps se choi­
sit ce démon du cœur des ang'es pOUl'

son gal'dien et qu'elle nest pas tellement
maîlres:ecie lc choisir pOUl' son conduc­
'lem' qu'il ne faille encore de son côté,
qu'il la veuille bien pl'cndl'e en sa tu­
telle et protection; cet esprit est l'exé­
culeur de la vie et le eonsel'VHleul', HIa
concilie a vec le corps et eu a soin apl'ès
l'B,'\'oir communiquée au corps ; ct il
aide à l'hommc à s'acquitt r de l'oJJice
-à. 'quoi les puissances célestes l'ool des­
tiné eu naissan L, par eonséqncn t Lous
ceux qui ont reçu un g'énie heureux,

sont vertueux dans leurs œuvres, ils
font effet, ils sont braves et prospèrent.
c'est pour cette rai.son que les philoso­
phes les appellent bien fortunés ou bien
nés.

Le démon ou l'esprit de la profession
est donné par les astres qui président à
la Pl'oressiou ou secte que l'homme aura
choisie, et dont il auea fait profession,
et l'âme ople facilement c'et espl'it lors­
qu'elle commence à user d'élection et
qu'elle a pl'is une règle de vie. Ce démon
change, le changement de profession arl i­
vant; alors selon la digllilé de la profes­
sion, on reç:oit des démons de profession
plus Oi.gnes, ct même d'un plus haut
ordre qui conduisent successivement
l'homme qui change de jour en JOUI' cl é­
gard en p['ofcssion, à proportion qu'il
monle oc vel'tu en vertu; quand, <.lOne,
notre emploi convient à noLre humeur,
nous somm s assistés d'un semblable
démon dc 1~I'oression qui s'nccorde avec
no Ll'e génie IarLiculier et nolre viedevient
pins tranquille, pltrs hem'ellse et plus en
pl'Osuérité. Mais quand nous nous enga­
geons dans L1llC profession qui ne revient
pas à l1o11'e génie, qui même lui déplaît.,
Doll'c vic n'est qÜe peine et Ll'uvail, Cl
travOI's;e par des patrons qui ne s'accor­
dent pas. Voilà comme il arrive qu'un
homm_e s:avance en quelque science,
quelquemeLiel' ouquelqueemploi en peu
de temps sans gl'ande peine, lequel en
d'autres applications, quelque [eine et
quelque soinqu1il apportÙt, il l1'YTéussi­
rait pas. El quoi qu'il ne faille nég'ligel'
anctJnc scicnce, aucun art, ni métier) ni
aucune v rl H, uéannl_oins pour' prospérer
dans la vie t ag-il' avec succès, com~

men.cez avant loules choses pal' COnnaî­
tre \'bll'e bon génie, votre inclination et
quel bien vous promet la disposition
céleste de votre naissance, cl Dieu, le
dispensaleur souverain de toules ces
chÔscs, qui les donne à un chacun selon
son désit" Et partUilt quand VOllS verrez
que voos aVallCCZ plus facilement dans
quel que vertu, tâchez d'luri ver à la per­
fection afin que vous excelliez en une
chose, vous qui ne le pouvez pas ell
touLes. Nc néglig~ez pas néanmoins de
fait'c progTl:" d~ns les autres lant que
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vous pourrez si vous eles assez heureux
pOUl' avoir des génies de natul'e ~ l de
profes ion qui oien l d i telligence, vou
h'ouvel'ez dans va affaires un cl uble
progrès et accroisscm ut dans les hiens
de la nature, et le avantages d la P['O­
res ion; mais s il ont di c rdallts,
cherchez-en un meilleur', car vous UUl'CZ

quelquefois plus davantage d unebonne
profe sion que de tr nai sance.

HENRI ConNEILLE AGnfPPA
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BIBLIOTHÈQUE CHACOR.NAC
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POUl' paraître prochainement,

Le. but de cct ouvrage n'est pus d'iuitier le lecleur aux. mystères de l'enseignement ésotérique
symbolisé pal' les arcanes du TAROT muis d'établir définiti cment la signification divinatoire de
chacun de ces arcanes. L'ouvrage est. illustré par l'aulcur,

Cet essai n'est pas lin conte il la façon d'Edgar Poc, le gl'nnd prestidigitateur ct magicien.
Pourtant chez ce visionnaire de génie, t \LLe imagination élait une annoociati n. le cas de
AI. aldemar, surtout, cel effrayant fail divers que l'on examinera dans 1 cliniques de l'avenir
démontrera qu'il n'y a rien de chimérique à. tenter une résurr clion, si le mol 01 imérique C L
pris dans son acception commune et signifie irréalisahle. Mais M. de Larmnndic, cn es quelques
pages, si belles cL si naias, a su réaliser un d 5 plus grands problèmes du si \cLe rUM' cl Le fant me
en choir et en os, scientifiquement rcssuscil' choquera Sn coupe entre celles de ceux: qui l'auront
ravi, pour quelques inslants, à la mort. ous sommes heureux d'oITrir à nos lecteurs ce puissant
travail qui ré lulionner sans nul doute, Je monde cl 5 scientistes.

Cct ouvrage, tiré, à pelit nombre, sur papier de luxe no sern. jam;lis réimprimé,


